
Lettres de Peiresc 
au cardinal Maffeo Barberini , alias Urbain VIII 

sur le détachement et l'expédition 
de reliques de sainte Marie-Madeleine 

à Saint-Maximin (1618-1624) 

En feuilletant les lettres de Peiresc à des personnages de Rome, 
conservées dans le fonds manuscrit Barberini de la b ibliothèque Vaticane, 
dans le but de rassembler une documentation à présenter à l'occas ion du 
quadricentenaire de la naissance de l'érudit varois, je suis tombé sur un 
lo t de dix lettres qu 'il envoya entre 161 8 et 1624 au cardina l Maffeo Barberini, 
é lu pape sous le nom d'Urbain VIII le 6 août 1623 1• Elles ont toutes trait 
a ux négociations entreprises par Peiresc pour obtenir au cardinal une 
relique de sainte Ma rie-Madeleine, détachée de celles qui é ta ient alors 
conservées dans la basilique de Saint-Maximin. 

Dans cette même revue , j'ai raconté il y a quelques a nnées les vicissi
tudes de ces reliques du XIVe au xrx· s iècles 2, J'ai signalé a lors en particulier 
le détachement ordonné par Louis XIII et dont bénéficiè rent sa mère, sa 
femme et le pape Urbain VIn 3. Je ne connaissais pas alors la préhis toire 
de cette intervention, que les le ttres de Peiresc permettent de retracer. Je 
ne crois pas inutile de les publier en cette année qui est à la fois le 
quatrième centenaire de la naissance de Peiresc et le septième de l'invention 

t. Rome , b ibl. apost. Vaticane , Barb. lat. 6502 , fa' 1-17: Icttres de Peiresc au 
cardina l Maffeo Ba rberin i, pape Urbain Vfn ; fa ' 21-34: let tres du même au cardina l 
Francesco Barberini. 

2. V. SAXER, Les o:>semellts dits de sainte Marie-Madeleine conservés à Sail'lt-Maxinzin. 
la·Sa il'lte-Bawne, dans Provo 11is1. , t. ?<xvn, 1977, p. 257-302, suiv i d'une Elude anthropo
logique par les Drs G. et S. ARNAUD, Ibid., p. 303-3 11. 

3. Ibid., p. 293-294. 
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solennelle des reliques de la sainte . Aux dix lettres adressées au cardinal 
MaITco Barberini, j'en ai ajouté une onzième à son neveu le cardinal 
François qui montre la conclusion de cette laborieuse affaire. Mais avant 
d'cn donner le texte, je voudrais présenter brièveme nt ces lettres. 

Quand j 'ai signalé le détachement de 1624, je l'ai fait d'après les docu
ments qu'Etienne-Michel Fa illon avait tirés des manuscrits Pciresc de 

Carpentras 4, Cette documen tation pourrait faire croire que l'initiative du 
détachement venait des reines ou du roi. Pa re ille impression est fausse, 
la vérité est différente: l'initiative est venue du cardinal 

En fait, elle date des premiers temps des relations épi stolaires entre 
Nicolas-Claude Fabri et Maffco Barberi ni 5, Il semble même que la le ttre 1 
soit la toute première de celles que le Provençal adressa au Romain c t 
qu'il le fit par l'en tre mi se d'Aléandre 6. On lit , en effet , dan s cette kttre 

du 24 novembre 1618: 

« L'Illustre Sieur Aléandre ... m'ayant fait entendre que Votre Seigneurie 
Illus trissime lui avai t montré de n'avoir pas eu l'occasion, alors qu'Elle était 
Nonce ici, de faire la connaissance d'une personne d'aussi pet ite cons idération 
que moi, je me suis trouvé si obligé à Votre très grande courtoisie que je ne 
crois pas pouvoir VOLIS en expri mer suffisamment le sentiment que j 'en éprouve.) 

Il s'empresse, en outrc, d'offrir sans retard ses services a u cardinal 
comme il fait pOUf tous CC LI X avec qui il commence une correspondance. 

Or, le futur pape é lait poète à ses heures ct avait pou r très agréable 
qu'on reconnùt cc talent 7. Aléandre, avec son accord, avait fait tenir à 

Peiresc un de ses poèmes en l'honneur ch::: sainte Ma ri e-Madeleine. En bon 
court isan, Peircsc jugea « la composition excellen ti ssime)} et la fil lire à 
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ses amis de Paris, où il se trouvait alors comme hôte du Président du Vair 8. 

Tous «les génies les plus grands et les plus délicats de cette cour et de cette 
université)} partagèrent son avis. Aussi fit-il imprimer le poème à ses frais 
e t en envoya quelques placards à Saint-Maximin et à la Sainte-Baume pour 
être affichés dans les sanctuaires, 

La correspondance était engagée sous les meilleurs auspices et le cardinal 
n 'allait pas tarder à faire appel a ux bons offices que le Provençal lui avait 
offerts. Dans sa réponse à Peiresc, le cardinal dut exprime r le désir d'obtenir 
une relique de la sainte patronne de la Provence. Peiresc répond, en effet, 
dans la lettre du 13 février 1619 : 

« Je procurerai aussi à Voire Seigneurie Illus triss ime toute la satisfaction 
qu'il me sera possible (de lui donner) e n ce qui concerne la relique de la sainte, 
conformément à ce que m'écrit le Sieur Aléandre, lequel es t très désireux de voir 
Votre somptueuse chapelle enrichie par un tel trésor, digne précisément d'un si 
digne lieu, Il 

Les instructions transmises par Aléandre au suj et de la relique concer
naient les formalités à observer dans le détachement de la parcelle: l'opé
ration devait être publique, se faire en présence des autorités compétentes, 
et un acte officiel en être établi. Ces exigences, comme nous l'apprendra 
ta le ttre VIII, seront cause du retard que subira l'opération. 

Parallè le ment à l'affaire de la re lique, Peiresc pousse à la publication 
des poèmes du cardinal 9. Il annonce d'abord la réédition en meilleur format 

8. Guill aume du Vair: né à Paris en 1556, homme d'état e t philosophe, conseiller 
au Parlement de Paris en 1584, chaud partisan de l'accession d'Henri IV au trône de 
Fra nce, prcl11.ier président du parlement d~ Provence en 1599, ga rde des Sceal:lx en 1615, 
évêque de Lis ieux en 1616, mort à Tonnems en 162 1, en accompagnant LoUIS XIII au 
s iège de Nérac, 

9. La bibliothèque Va ticane conserve les éditions su iva ntes des poèmes du fulur 
pape, provenant toutes de la b ibliothèque Barberini : 

l n S. Magdalenam. M.C.RE ,S. Lutet iae Pa ri siorum, apud Antonium Stephanum, 
1618, 14 p., 24 cm. 

fi l DivUI1l LudoviclIIll l X. r egel11 FrallCOrW1l ode pil1darica bili,1gUÎS (s.l.n.d,), 21 p., 
23 cm. 

Ill. mi. el l'ev. mi Matlei 5.R.E. Cardo Barberini ... poemata. Lutetiae Parisiorum, 
apud Antol1Ium Stephanum, 1620, ( l), lOI (2), 21 p., 5 cm. 

t rad !c~f::~atr~an~~is~u~t~~nsa~l~andçg~~~ d~· I·M~i llbrbt~~dB~t:b~ 1 ~~~ I~e50~~ f ~~~~~, c~~42 ~~i~~ 
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des placards du poème sur la Madeleine et demande aussi la faveur d'obtenir 
copie d'une autre composition de l'Eminentissime poète en l'honneur de 
saint Laurent, 

La troisième lettre, du 21 mai 1619, rend compte des démarches que 
Peircsc vient de faire auprès du roi à Saint-Germain. Les négociations au 
sujet de la relique ont été engagées dans le sens indiqué par le cardinal 
ct six lettres ont é té obtenues du roi: 1° pour la cour des Comptes de 
Provence, qui tient en dépôt les clefs principales du coffre des reliques; 
2" pour les procureurs fiscaux de Ladite CQur ; 3° pour son premier président; 
4u pour le prieur du couvent de Saint-Maximin; 5° pour les autorités civi les 

du lieu (vicaire, consuls, marguillers), qui détiennent d'autres clefs des 
rcliques; 6° pour l'archevêque d'Aix ou son vicaire, dont dépend Saint
Maximin au religieux. Toutes ces lettres sont privées et non patentes. En 
cas de besoin, le roi fera délivrer des lettres patentes, munies du grand 
sceau de la couronne. Le frère de Peiresc, Palamède de Vallavez, se charge 
de porter les six lettres en Provence à leurs destinataires et de faciliter les 
tractations avec les autorités de la province et du lieu. Les deux (rères 
ont pensé à faire désigner leur père, M. de Callas, doyen des consei1lers 
e n la cour des Comptes, parmi les comm issaires députés par le Parlement 
pour assister au prélèvement de la relique. Non seu lement Peiresc a pris 
à cœur ~'affairc cie la relique, mais il en fait une affaire de fa mille. 

Puis il accuse réception de J'ode de saint Laurent et d'autres poèmes 
d u cardinal, transmis par Barclay. Comme la première .fois, 11 a donné 
ces œ uvres en première audition à ses amis parisiens, parmi lesquels il 
mentionne particulièrement le jugement élogieux du président du Vair. Il 
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se sent désormais suffisamment en confiance auprès du cardinal, pour oser 
lui demander de composer tout exprès un poème en l'honneur de saint Louis, 
roi de France, ce qui serait souverainement agréable à Louis XIII. 

La lettre IV, du 18 juillet 1619, est simplement un accusé de réception 
de celle du cardinal. Il lui explique pour quelles raisons les lettres royales 
ne sont pas encore parties. Puis il dit sa joie que le cardinal ait agréé 
l'idée du poème en l'honneur de saint Louis et indique comme documentation 
la vie du saint par Joinville JO. 

La lettre V est plus détaillée. Elle fait d'abord savoir au cardinal que 
la lettre qu'î1 avait adressée au roi, jointe au courrier précédent, vient de 
lui ètre remise et a été favorablement reçue par lui. Puis il est question 
des premières difficultés que rencontre l'affaire de la relique: les dominicains 
étaient disposés au prélèvement de la relique, mais de manière secrète; 
pour un détachement en forme publique, ils avaient interdiction de le faire 
sans lettres patentes, par ordre du roi Charles VIII Il. En conséquence, 
Peiresc avait fait des démarches auprès du garde des Sceaux et auprès 
du secrétaire d'Etat chargé des lettres précédentes et il en avait obtenu 
promesse de lettres patentes. Ce pli de Peiresc est du 23 octobre 1619. 

La lettre VI, du 3 décembre 1619, remercie de l'ode en l'honneur de 
saint Louis qui a réuni tous les suffrages de la ville. Peiresc annonce son 
intention de réunir en volume et de faire imprimer à ses frais toutes les 
œuvres poétiques du cardinal. Quant à l'affaire (c'est de ce seul mot qu'il 
désigne celle de la relique), il estime les difficultés surmontées, puisque 
les lettres patentes ont été obtenues et qu'on en attend encore incessamment 
une autre pour le parlement de Provence, au cas où celui-ci soulèverait des 
objections. 

A cette lettre de Peiresc, la réponse du cardinal avait été donnée le 
2 février suivant. Celle-ci accompagnait d'autres vers de l'Eminentissime, 

.10. Joinville (1224·1317), auteur du Livre des saintes paroles el bons laitz de saint 
Lou~s, écrit, en plus des souvenirs personnels de l'auteuT, à l'aide de la Vie de saint 
LOUlS, par Guillaume de Nangis. Cf. l'édition de Natails de Wailly (Paris 1868) ou 
Classiques Hachette, 1914. . , 

Il. V. SAXER. Les ossements ... , p. 293. 
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ainsi que la préface du recueil proj eté, dont diverses circonstances avaient 
retardé la publication . Heureusement d 'ailleurs, à l'avis de Peiresc, puisqu'il 
sera en mesure d 'y a jouter les dernières compositions du cardinal e t d 'en 
faire un volume mieux proportionné . Pour l'ordre des poèmes, il se confor
mera à la volonté de l'auteur. Ce ttre lettre de Pe ircsc est du 15 avril 1620. 
Il Y ajoute un long post-scriptum pour demander une fa veur au ca rdinal. 
Afm de faciliter l'édition q ue prépare Guilmin 12 des auleurs érotiques grecs, 
celu i-ci aurait besoin de la copie d'un manuscrit de la bibliothèque Médi
cécnne de Florence. Il pr ie le cardina l de bien vouloir intervenir auprès 
du grand-duc pour qu 'il perme tte l'é tablissement de la copie. 

Les lettres du 23 septembre ct du 4 novembre 1620 ont été in te rverties 
dans le recueil, celle-ci ayan t été placée avant celle-là . Je les ai remi ses 
dans leur ordre chronologique . 

La VIII , du 23 septemb re 1620 , contient d 'abord les remerciements de 
Peiresc pour l'a ide que le cardinal a bien voulu apporter à Guilmi n en 
vue de son édition, donne ensuite des nouvelles de l'impression des poèmes, 
mais con tient sur tout une longue rela tion des difficultés que rencontra 
l'atTai re de la relique . Le carac tère public que le cardina l avait désiré pour 
clle amena d'abord des di visions dans la communauté domini ca ine de 
Saint-Maximin de la pa r t de frères réca lcit rants. A quoi s 'a joutèrent les 
fac tions da ns la ville, fom entées pa r les opposants d u couven t, s i bien que 
le p remier président de la cour des Comptes préféra lai sser sc ca lmer 
k s esprits avant d 'y all er exécuter les ordres du roi. Peircsc avait a lors prié 
le premier prés ident du Pa rlement de le fa ire à la place de son collègue. 
Cc qu 'il aurait fa it, s' il n 'éta it malheureusement tombé malade de coliques 
néphrétiques qui l'obligèrent de se ra ire soigne r aux eaux. On attend qu'il 
en rev ienne guéri pour terminer l'affaire. 

Selon la Lettre IX, du 4 novembre 1620, J'ind isposition du premi er 
président n fut longue et grave. Les trac la tions pour la relique furen t 
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suspendues d'autant et en sont toujours au point mort. L'édition des poèmes 
du cardinal est, par contre, en bonne voie . Pour l'achever, Peiresc voudrait 
un portrait du cardinal pour l'y faire figurer. 

Pendant trois ans, aucune lettre de Peiresc ne concerne l'affaire de 
la relique. Le 6 août 1623, Maffeo Barberini est élu au souverain pontificat. 
Aussitôt Peiresc lui envoie ses félicitations et ses vœux dans une lettre 
datée du 19 août, où il ne souffle mot des reliques. C'est pourtant cette 
élection pontificale qui, apparemment, débloqua cette longue affaire. 

C'est ici que prennent place les documents publiés par Faillon et qui 
sont des 4 et 23 février, 9 mars, 13 et 16 avril 1624 14• Aussi Peiresc peut-il 
annoncer l'heureuse issue de l'affaire, mais cette fois-ci au neveu du nouveau 
pape, le cardinal François Barberini 15 . C'est l'obj et de la lettre XI, du 14 mai 
1624, laquelle indique dans quelles circonstances la relique sera portée à 
Rome. 

Cette affaire fournit un exemple typique des difficultés que pouvait 
rencontrer la collaboration efficace et pacifique entre le pouvoir central et 
les autonomies provinciales et que suscitait parfois de la part des commu
nautés locales l'exécution de décisions royales en apparence anodines au 
cours du premier XVII" s iècle. Elle montre, en outre, en Peiresc un courtisan 
zélé, peut-être optimiste pour commencer, mais finalement persévérant et 
efficace dans les services qu'il avait offerts aux grands de ce monde. 

Victor SAXER. 
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LETTRES 

Illus tri ss imo e t Reverendissimo signore el padrone mio Coltiss imo, 

Havendomi ,'Illus tre Signor Aleandro con il beneplacito di Vostra S ignoria 
I11us triss ima fatt o partecipe d i quella Sua eccellent issima compositione ad honore 
<iÎ S. Maria Maddalena padrona singolare della nostra Provenza, et fattoml 
.l1lendenrc che la V. S. Ill. ma gli haveva mostra to di non haver havuto occasione , 
men tre Cfa qUI Nuntio, di conO$cere persona d i s i paca consideratione quanta 
io sono, io mi son trovala tanto obliga to alla somma Sua cortesia, che non 
credo di poterLe sufficientemente esprimere il sentimento che ne tcngo, ne di 
dover mancare d i oflrirLe senz'altra di la tione l'humiliss ina servitù mia, dovunque 
Ella mi giudicassc degno de' Suoi commandamenti. 10 La supplico di volerla 
acccltare et ass icurarsi c h'Ella mi troverà sem pre prontissimo ad agni Sua 
ccnnü, e t che si il ma ncament o delle mie forze mi rende indegno d i tal favore, 
io cerca ro di supplirne il diffetto con ogni fede1tà e buon vo lere. 

Del res to sonna ta lmen te ri usciti i Suai vers i appressa j maggiari e più 
de licat i ingegn i di questa Corte e t d i questa Università, che m'è s tato I"orza di 
lasc iarli stampare nelle maniera ch 'Ella vederà qUI aggiunta. Non volsi consentire 
: hc vi fosse il nome distcso di V. S. III. ma per timore d'offendere la Sua 
modes tia, ma s'Ella ce 10 vorrà permettere, l'adoperaremo a lla prima editione. 
l n tan to ne mando a lcune copie in Provcnza, dove 50 che saranno vedut i COll 

grandiss ima admira tione e t faui appendere in divers i quadri, cosi vicino a l 
sepoJcro de lla santa nella basi lica sammaximitana, comme nella gro tta 0 Santa 
Ba lma , sendo sicuriss imo che non s'è mai [a tto opera in queslo proposito, che 
s ia tailla gl:!n lile et tan to compila d'ogni par le , ne che possi d i gra n lunga arrivar 
al pari di qucsta. 

Con che per fine humilmente Le bacio le mani pregandoLe dal Cielo agni 
compila bene. 

Di Pariggi a lli 21. Nov. 1618, di V. S. Il l. ma et R. ma, 

ServÎ!ore humiliss imo et obliga ti ss imo 
DI PEIRESC. 
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II 

III. mû et R. mo sig. re et padrone mio Col. mo, 
Poiche l'honoratissimo pegno che V. S. Ill. ma s'è degnata darme con la Sua 

lettera della favorevole accettatione di mia dcbolissima servitù mi soprafà di 
tanto obligo che non Le ne posso render gratie che siana condegne alla somma 
Sua cortesia, manca servirLa conforme al debito: sarà forza ch'Ella acceUi 
ancora le schuse che me Le convien fare, assicurandosi che tal mancamento 
non procede ne potrà mai procedere dalla volontà mia, laquale Le sarà sempre 
devotissima, anzi sala mente dat diffetto d'occasioni opportune è di facoltà 
manco tenui delle mie. Di che gli effetti La faranno la fede ogni volta ch'Ella 
si compiaccia di commandarme. 10 ne La supplico di tutto '1 cuore come Suo 
fedelissimo serviLOrc. 

Ho havuto carissimo che non Le sia spiacciuta la stampa della Sua campo
s itione. Mi scrivano d i Provenza che in quelle bande è stata ricevuta con gran
dissimo applausa da ogniuno et che desideravano di farcela ristampare, per 
rnetterla in quadri d'altra forma assai ricchi , da appendere nella chiesa di San 
Maximino, della santa Balma et altre. Mà procurera che si ripa ri l'errore, a me 
molto dispiacevole, della parola tralasciata nella copia ch'io hebbi da Roma. 
Procurera ancora à V. S. III. ma ogni sodisfattione à me possibile intorno 
a lla reliquia di quella santa , conforme à cio che me ne scrive il Sr. Aleandro, 
desideratissimo di vcdere la Sua sumtuosissirna cappella arrichita di tal thesoro, 
degno appunto di cosi degno luoco. 

Restami una supplica a fare a V. S. Ill. ma se pure mi potrà esser lecita, 
cioè ch'Ella ci voglia favorire della copia d'un'altra Sua isqui(si)tissirna compo
sitione intorno a S. Lorenzo, havendomenc caggionato grandissima voglia la 
relatione che me m'ha fatto ultimamente il gentUissimo Sr. Barclayo 17, mio 
intimo arnico ct padron singolare, il cui raro giudicio in cose Iitterarie è tanto 
noto in questo secolo. 10 mi sono rallegrato non poco d'intendere ch'egli ancora, 
come il Sr. Aleandri, fosse tenuto per servitore di V. S. Ill. ma, accrescendomi 
grandemente quel ris petto la naturale inc1inatione che havevo verso la sua 
persona, et dandomi speranza che '1 sommo merito dell'uno et dell'altro possa 
supplire i miei mancamenti appresso di Lei, et l 'intercession loro impetrarmene 
tal volta le neccssarie schuse. 

E con ta l confidenza humilmente me Le inchino pregandoLe dal Signore 
ogni augmenta di vero bene. 

Di Pariggi alli 13. Febr. 1619, di V. S. lIl. ma, 

16. Barb. lat. 6502, «lI 1-17 

Humilissimo et obligatissimo servitore 
DI PEIRESC. 

17. John Barclay: né à Pont-à-Mousson le 21 janvier 1582, mort à Rome Je 12 août 1621. 
Peiresc publia posthume son Argenis en 1621. C'est un roman allégorique sur les méfaits 
de la Ligue. 
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III 

Ill. mû et R. mû s ig. re et padrone rnio Col. 

Ricevei il piego di V. S. Ill. ma nell'istesso momcnto che stava di partenza 
l'ordinario, di maniera che non hebbi tempo d'accusarLcne all'horà la ricevuta. 
Ma havendo inteso che stava parimenle di partenza la Maes là dei Re Christia
niss imo per il viaggio di Tourena, io montai subito in carrossa ct me n'andai 
il St. Germano, dove erà S. M. là per non perdere l'occasione d'ottenerne gli 
ordini lleccssarii iotoroo a lla rcliquia della Maddalena che V. S. Ill. ma desidera 
con tan to fervore. Il negotio fu trattato nella maniera accennata da Lei, et 
s'o ttennero sei Jettera regie: J'una per la Corte delli Conti et Subsidii di 
Provenza, laquale tiene in deposi to le chiavi prencipali; l'a ltra per li procura tori 
flscali in detta Corte; la terza per il Primo Presidente; la quarta per il Priorc 
deI Convento di S. Maximino; la quinta per il Vîcario, Consoli e Margui1ieri 
ddla chiesa di delta Cità di St. Maximino, li quali pure hanno ce rLe a ltr~ 
chia vi; la ses ta pel' l'Arcivescovo d'Aix a sua vicario, accio non vi manchino 
alcunc soJennità. E t se non bastassero ques ti ordini, se ne procurcrà un altro 
per lette re patcnti sig illate dal sigillo maggia re, sendo S. M. tà ri soluta di farLe 
la gratia intiera, si come Ella vedcrà dalla rÎsposta qUI aggiunta 

l u aspe tte ro che il Sr. di Valla vez mio fratello che è in questa c ittà sia 
uscito di cen e sue negocio, per mette rli in mano tutte quelle le tterc, accio 
che da suo canto egli vi raggionga lutta cio che vi sarà necessario, per accelerare 
l'exern tionc dl!gli orelini regii , et per condurre a suo tempo dalla Città d'Aix 
à quella di S. Maximino que' due 0 tre consiglicri 0 altri otficiali di detta Corte 
che saranno da essa deputa ti a queslo elIclto. Anzi tenteremo di procura re che 
vi sia deputato il Sr. di Callas mio padre, Deeano delli Consiglieri di delta 
Corte, acciù di maggiormente faci litare la consommatione di questo negotio. 
Et spero che pot rà partire mie fratello alla volta di Provenza fm 15. Ù 20. giorni. 
Haverci potuto mandare prima de tte lettere, mà ho giudkato dover difIerire 
per aspettare la commodità deI fratello, per cio ch 'egli potrà giova moho per 
supperar le difIicoltà che vi potrebbono nascere. In ques to mentre potrà V. S. 
111. ma da r ordine in cui mana Le piacerà che s i deponga la reliquia, quando 
s i passa oUenerc come spero, et per cui via Le piacerà che se Le man di cos ti , 
st ima ndo c he V. S. 111. ma vorrà darne la commissione a qualche persona 
ecclesiastiea et religiosa , Sua confiden te, di che staremo aspenttando il Sua 

L'ode di S. Lorenzo ct gli altri carnponimenti di V.S. III. ma arrivarono 
insieme con la Sua lettera, in un piego dei gen tilissimo Sig. Barclayo, e t furono 
lc t li con som ma amrn iratione da tutti col oro c he n'hebbero parte, et special mente 
dall'Ill. mu S. du Vair à cu i piacquc so mrnamentc il Suu genio. 10 gli vu 
mos trando a questi nos tri Ictterati poco à poco, ligual i reslano slupiti della 
rel icità di V. S. III. ma nell 'esprcssione de' Suai nobilissimi concetti. Et voressimo 
bene che Le fosse venuta la voglia in giorno di fare qualche cosa di sirnile ad 
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honore deI nostro S. Lodovico et della sua corona, per la riputazione di questo 
Stato. Et Le ne faressimo la supplica se potessimo credere che ci fosse Iecito, 
ma le gravi occupationi che La soprafanno adesso non ce ne lasciano l'hardire. 
Anzi son sicuro che sarebbe cosa gratiss ima à S. M. tà Xp. ma, stando J'inclinatione 
ardentissima ch'ella ha di rinovare ogni sorta d'honorata memoria di quel 
santissimo Prencipe suo antecessore. Ma che dirà V. S. Ill. ma della presuntion 
mia? Perdonimi per Sua somma gratia, et con tal aspettatione humilmente Le 
f6 riverenza, augurandoLe dal Ciel ogni sommo bene. 

Di Pariggi alli 21. Maggio 1619, di V. S. Ill. ma, 

IV 

Servitore humilissimo, 
DI PEIRESC. 

Ill. mo et R. mo sig. re et padrone mio Col. mo, 
Sendo arrivato il piego di V. S. Ill. ma delli 15. passato doppo la speditione 

dell'ordinario, non Le potro dir altro in questa fretta, che l'arrivo delle Sue 
lettere; il recapito che faro in breve à S. M. tà di quella che V. S. Ill. ma gl i 
scrive, 0 di io medesirno 0 per in tervento di persona che farà il debito; et il 
piacere che mi ha recato l'intendere che Le sia gra ta la servitù mia, benche 
in soggietto debole. Fù trattenuto in Corte il Sr. di Vallavez mio fratcHo sino 
a lla settimana passa ta, ma egli è horà di partenza sicuramente et spera di partire 
senz'altro la prossima settimana. 10 non mancherà di consegnarli tutte le lettere 
Regie intorno al llegotio della reliquia et spero che se n'haverà buon effetto, et 
ch'egli, si come il Sr. padre, serviranno V. S. III. ma con ogni affetto, et nel 
medesimo modo puntualmente ch'Ella desidera, cosi per i sigilli come per 
l'attestatione di persone publiche. 

Mi rallegro non poco di vedere che V. S. Ill. ma habbia inclinatione a 
celebrare con i Suoi isquisitissimi poemi il nostro S. Lodovico et mi giova 
credere ch'ElIa ci attenderà al prossimo commodo. Ma per conto di somminis
trarLene la materia, io non saprei dirLe a ltro che la vita scritta da Gio, di 
Ioinvilla suo contemporaneo, cavaliere charissimo a quel santo Prencipe. Dell'attioni 
deI nostro Ré, quando Ella trovasse a proposito di faciarne qualche d'una, io 
non credo che sia di bisogno di farLene d'altra relatione piu particolare, poiche 
sonno cose notissime. 

Le doverei infmite gratie delli Suoi cortesissimi compimenti et dell'offerte 
grat ios issime della Sua protettione, ma ne mi bas ta l'animo di renderLe 
conforme al debito, ne mi si lascia il tempo di scriverLe quelle poche ch'io 
haverei potuto havere à mente, pel' non perdere l'occasione di questo ordinario. 
V. S. Ill. ma me ne schuserà se Le piace, comme ne La supplico di tutto '1 cuore. 

Et qUI dal Signore Le desidero ogni maggior prosperità, facendoLe humilissima 
riverenza. 

Di Pariggi alli 18. Luglio 1619. di V. S. Ill. ma et R. ma, 

Servitore humiliss imo et obligatissimo 
DI PEIRESC. 
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v 
Ill. mû e t R. mû s ig. re ct padrone mio Col. mû , 
Ritornando dalla Corte dave la lettera di V. S. Ill. ma fù opportunamentc 

presentata à S. M. et r icevuta favorevo lmente et con protcs tatione di volerLc 
da re agni sorte d i sodisfattione possib ile in agni occorrenza, ho ricevuto la Sua 
dcll i X. d'Agosto, et quasi in medesimo tempo l'aviso di Provenza che si crano 
diposti li ffati di San Maximino à dare a gni sorte di sodisfattione a V. S. Ill. ma 
come cosa che non mi potevano negare, havendogli io obligati in cose a 10 ro 
importantiss ime, et che se Monsig. r Vescovo di Carpentras ô altro à suo nome 
havessc volu to veni r pigliare la reliquia, gli haverebbono apperto la cassa scnza 
difl'icoltà . Ma dcs ideravano che fosse cosa secreta per levar la consequenza e t 
pel' non incorrcre certe pene conten ule in una patente deI Re Carlo Ottavo che 
prDh ibisce l'alienatione di qua lsi vogl ia portia di tel reliquia, senza authorità 
regia e l con Icttere palenti (et non altramente). Di modo che 'J Sr. di Vallavez 
mio fratello giudico piu à proposito di soprasedere pel' aspettare che si potcssero 
havere leltcre palent i, già che non havevamo havuto se non le ttere di privato 
s igil1o. 10 andai a vis itare l'Ill. 010 Sr. Guarda Sigillo e l ne cavai la parola d i 
farmelc s igillare, ct ho seritto a l Sr. Secretario di S(3to che havera scritto le 
precedcnti, di compirc J'officio. Egli mi manda che al primo commodo ne dirà 
una paro la à S. M. per ricerverne l'ordine el subito le spedirà. Sperando io che 
sarà in brcve che le havera io et che le mandera in Pravenza. 

V. S. Il l. ma int enderà la liberazione dei Prendpe di Condé, sucessa a lli 19 
dd passato per mandamento di S. M. tà (Et pel' ministerio dei Duca d i Luynes). 

Et senz'altro humiliss imamente Le bacio le mani. 
Di Pari ggi a lli 23. Ottobre 1619, Di V. S. IlL ma e t R. ma, 

VI 

Il l. 010 et R. mo s ig. re et padrone m io Col. mo , 

Servito re humilissimo, 
DI PEIRESC. 

Con in finita sodisfa ttione habbiamo ricevuto iJ Suo piego delli 3. del passato 
e t le tto l'eccellentiss ima Sua ode sopra S. Luiggi, riuscita a somma glo ria di 
Dio ct sommo honore di quel santissimo Prencipe et dei suo Stato et a gran
diss imo gLls to di tutti li maggiori ingegni d i questa Città, liqua li non passono 
sullï ci<.:n temente admirare la dign ità dell 'opera , accompagniata di tutte le cir
constaJ1ZC che la passa no rendere più raccommandabi le, s ia per la nobiltà delli 
concett i, do1cezza dello s tile, isquisitezza dcll'ordinc ct dispos itione, et a rdore di 
devotionc di V. S. Ill. ma che vi si scorgono apcrtamente. Fra gli altri 1'111. mo 
Sr. du Vair ne ha fallo grand iss ima stima et raggionatolle con elogio honora
ti ss imo ct dcgno di somma merito di V. S. Il L ma. 

18. Cosimo Bardi, évêque de Carpentras (27 janvier 1616 . 9 septembre 1630) 
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10 procurero che s i stampi et che si presenti à S. M. tà Christianissima et 
che si collochi nella sua bibliotheca privata, con gli altri opusculi che si vanno 
radunando dell'istessa materia. Ma faro poi stampare insieme la raccolta di 
tutte quell'opere di V. S. III. ma, cosi sopra la Maddalena come l'altre che mi 
mandè> il Sr. Barclayo, accio non sia defraudato il publico di cosi pretiose fatiche, 
rendendoLe infini te gratie deU'amorevole communicatione che me n'ha degnato 
concedere. 

Per conto deI negotio, V. S. Ill. ma haverà inteso cio che io Le scriss i 
ultimamente delle difficoltà, lequali havemo hormai superate, havendo già ottenuto 
lettere patenti sigi llate col sigi llo maggiore dal tenore che vederà V. S. Ill. ma 
nella copia qUI inchiusa. Ma ce ne fa di bisogno ancora un'altra diretta al 
Parlamento di Provenza pel' valersene solamente in casa che il Parlamento vi 
volesse formare a ltre difficoltà et non a ltramente. 10 spero d'ottenerle in breve, 
et poi di mandare ogni cosa insieme al fratello, acciè inviti Monsig. di Carpen
tras 18 all'officio promesso a V. S. Ill. ma. 

Con che per fine humilmente Le fo riverellza. 
Di Pariggi aUi 3 Dec. 1619, di V. S. Ill. ma et R. ma, 

VII 

Ill. mo et R. mo sig. re et padrone mio Col. mo, 

Servitore humiLissimo, 
DI PEIRESC. 

Subito che mi gionse il piego di V. S. III. ma de11i 2. Febr. con i versI 
aggiuntiv i et prefatione che mi mando il gen tilissimo Sr. Barclay, parlai ad un 
stampatore, et si sarebbe finita l'opera senza un viaggio inopinato che me ne 
toise la commodità, a l rHorno dei quale un poco d'indispositione m'ha ancora 
costretto a ditferire questo debito, di che La supplico di volermi schusare. Et 
per che sia stato bene che non si sia prencipiato niente, poiche mi da hora 
speranza il Sr. Barclay di dover ottenere ancora quaJche altro poema di V. S. 
Ill. ma, il che sarà molto meglio acio il volume riesca piu proportionato, et che 
sia frustrato il publico di si eccellenti concetti che si fanno ammirare à chiunque 
ne ha cognitione. Una cosa sola haverei desiderato se non le fosse statto discaro, 
ch 'Ella ci havesse lasciato prencipiare deI nostro Re S. Lodovico. Ma seguiremo 
l'ordine che Le piacerà senz'altro, ricevendo a favor singolarissimo l'incontro 
di questa occasione di servirLa. 

Quanto alla reliquia, desidero il Primo Presidente della Corte de' Conti un 
commandamento separato a lui di parte di S. M. per andar di persona a cavarla 
dal sepolcro. Et la mandai questi giorni addietro, sperando che questi giorni 
santi potrebbono havere aperto la strada al compimento dei negotio. 10 prego 
il Signore che cosi sia successo et che la felicità ogni di piu, facendoLe humilissima 
riverenza. 

Di Pariggi all i 15. Aprile 1620, di V. S. Ill. ma et R. ma, 

Servitore humilissirno, 
DI PEIRESC. 
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Doppo scritta ( considerando meglio la grat issima olferta ch'Ella degna fanni 
agn i d i della Sua benevolenza, ho prcso l'ardi(re) di farLe una supplica in favore 
deI Sr. Gui lmino, soggietto di grande eruditione e t di moita riputatione frà i 
Icttcrati. Egli s i è assanto di far stampare in un corpo in fo1(0) tutti gli authori 
grcci antiqui crot ici, con la versione et note curiosissime, havendone radunalo 
un bu on (numero). Et fra essi alcuni che n011 sono ancora andati in st(ampa). 
liquali sarannu trovati degni di sua mano, havendo<.:i applicalo le pruovc, de' riti 
C coslumi an tiqui di qu(ei) paesi dave si fingono le favale, c t cavatone di 
bclli(ssirnc) osservat ioni dei 5tato de lla republica car laginesc et de lla mi lilia 
poli(tica et) altre cose non inutili. Havendo havuto per grande sor te dodici lib ri 
di un'opera isquisitiss ima d i Heliodoro, in titolata Parthe(nopea)·Pontica, laquale 
non solo aggllaglia, ma eccede la bcll (ezza) degli Ethiopicî dell 'is tesso allthore, 
dave s'introduce un (Re) de' Parthi che viene a ricercare la figlia d'un Mit ridate 
(dei) Ponto. In somma per far la raccolta compita, vi ma(ncano) gli Ephiaci 
di Xcnophonte, a llcgati dal Politiano et (da) H . Stephano, liquali s i ritrovano 
certa ne lla Bibliotheca M(edicea) di Firenze. Et sc non se ne puô haver coppia, 
l'opc(ra) sarà impcrfe tta. Si è fatto qualche istanze pe r have(rli) ma non si sono 
adopcrati mez7j assai potenti per ottenere la licenza dei Granduca. Se fosse 
cosa (della) quale V. S. III. ma non si sdegnasse di rare qua lche instan(za), Le 
n'haveress imo obligo singola rc il Sr. Gui lm ino e t io , et Le doverebbc il publico 
quest'opcra che corre risch io di perdersi mcntre è cosi ranI. Si è ratto fin hora 
ogn i di ligenza pcr ritrovare l'escmplare che ne havcva H . Stephano ma non s i 
sà clove s ia passato. Forse che si troverà un giorno, ma in tanto se n'haverebbe 
l'obligo alla Bibliotheca Medicea come di tanti altri Iib ri singolari che ne sono 
usci ti . Già che quakhc tempo fà si fcee instanza per haver del la medesima 
Bibliotheca cene opere d i S. Ci rillo che non si potero ottencre, ct subito si 
hcbbcro da un a it ro luogo ct s i sono stampate, con diminutione dell 'honore 
c he cra debito piü tosto alla Libreria Mcdicea che ad aJcun'altra. Et cosi a rriverà 
rorz i di qucsto XCllophonte se non s i lasciano persuaderc di lasciarlo copiarc 
pe l" melte rlo in s tam pa qUI in bcl li ss imo carattere et bel la carta, hora che 
l'occasionc è appunto più oppOrluna che non sarà forz i di un pezzo. Mi dispiace 
d i dare ta l brigga a V. S. TIl. ma et per cosa tale, ma Ella per la Sua somma 
gratia 10 condonerà all'antica amicitia che tengo col Sr. Guilmino à chi non ho 
potu to negare questo officio. Ma se Ella per a\cun r ispetto non giudicasse a 
proposito di parlarne ne adopervi alcun Suo amico, non intendo ch'Ella ne 
prcnda a1cun scommodo che per niente al monde non vorrei esserLe importuno, 
ne chicderLc casa alcuna contro la Sua inclinatiene. 

Con che una seconda volta me Le inch ino corne Sua servitore devo tiss imo. 

Servitorc humilissimo et obliga tiss imo 
DI PEIRESC. 
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VIII 

Ill. ma et R. mo sig. re et padrone mio Col. ma, 

Ho inteso con grandissimo dispiacere la tardanza deI recapito delle mie 
lettere à V. S. ILl. ma, et pensandoLe inviare per via più breve che l 'ordinario 
s ia riuscito al contrario. Ma con non minore allegrezza ho veduto dalle Sue 
Cortesissime delli 8. deI passato et da quelle del Sr. Barelai, ch'Elia si fosse 
degnata schusarmene di tal mancamento et offerirsi con tanta amorevolezza 
all'ajuto dei Sr. Guilmino. Di che non saprei ringratiarLa mai à bastanza. V. S. 
Ill. ma favorirà un soggietto di molto merito, et il publico Le n'haverà grand'obligo, 
io Le ne resterè obligatissimo. 

Li componimenti di V. S. Ill. ma saranno stampati in brevc et spero che 
non Le spiacerà la forma, et che ne riceverà gran giovamento et diletto tutta 
la republica litteraria, et non poca edificatione ; et che finalmente V. S. lB. ma 
non perdonerà mal volontieri il furto di quel Prometheo che gliel'ha rubati. 
D'altro non mi dispiace che di cio ch'egli non ne ha rubbato ancora più, poiche 
ve n'era molto maggior numero. Ma in agni modo, non lasciarà il volume d'haver 
quaIche proportione. 

Quanto alla reliquia la gran formalità che vi ha desiderato V. S. Ill. ma ha 
fatto che non vi si è pottlto serbar la secretczza che era la piu sicura, et ha 
fornito occasione a ccrti fratti deI Convento, discoli et mal affetti alli Superiori 
(che vivono con maggior riformatione), di fare sedition domestica contra di lorD 
come se s'havessero con questo pretesto à portar via tutte le reliquie et levar 
la dcvotione dei popolo, di maniera che vennero a grandi eccessi et disordini 
frà di loro. A che si aggionsero ancora le fattioni dei popoto della Città di St 
Massimino secondo che alcuni son no megli affe tti alli riformati 0 alli altri fratti 
originali deI Convento. Il somma il Primo Presidente fece difficoltà in que termini 
di andare esseguire la commission regia, ct giudicà piu à proposito di lasciar 
sfredir un poco il calor dell'una et l'altra parte. In tanto io havevo fatto scrivere 
al Primo Presidente deI Parlamento (che ha particolar credito in quella Città) 
di voler fare la Commissione lui istesso, il chc egli mi haveva promesso, ma per 
mancamento di sanità non l'ha potuto esseguire, sendo stato travagliato di 
dol ore nefretico et finalmente portato alli bagni di Mayna dove ha cominciato 
a ripigliar la sani tà poco a poco, et a suo ritorno spero che si potrà finir il 
negotio con l'ajutto dei Signore, et che poiche si è prencipiato con si buona 
intentione riuscirà alla gloria di Dio et della santa. 

Con che pel' fine humilissimamente Le fà riverenza pregandoLe dal Signore 
ogni compito bene. 

Di Pariggi alIi 23. Settembre 1620, di V. S. III. ma et R. ma, 

Servitore obligatissimo et humilissimo 
DI PEIRESC. 
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IX 
III. mû et R. mû sig. Te et padrone Col. mo, 
L'indispositione deI 110st ro Primo Presidente dei Parlamento che è s tata 

grav issi ma et longa, e l che non è ancora scnza pericolo della vita, ha interroto 
il negotio delle reliquie della 8ta. Maddalena, ma in agni modo s'ottennerà con 
J'ajutlo dei Signore , d ispiacendomi infinitamente de ll a tardanza. Con il primo 
ordine spero poterLe fare vedere una prova dell'editione de' poemi d i V. S. 
II I. ma in forma decente, desiderando che riesca a il 'honore di questa natione. 
Ho pregga to il gcnt iliss imo Sr. BarcJayo di volermi ajuttarc ad ottcnere una 
gra lia di V. S. Ill. ma J'un Suo ritratto, da poterne honorare il mio studiolo 
in memoria della veneration che Le por to et e l favore ch'Elia si degna farme 
di tenerrne ne nurnero de' Suoi servitori. Mi giova credere che con tal in tercession 
V. S. Ill. ma condcscenderà a far rni ta l gratia. Et io restera maggiormente obligato 
a servi rLa. 

Con che peril ne humi lmenle Le fo riverenza pregandoLe da! Ciel ogni maggior 
bene. 

Da Pariggi all i 4. Nov. 1620, Di V. S. III . ma el R. ma, 

X 
Bealissimo Padrc, 

Servi tore humilissimo, 
DI PEIRESC. 

Doppù i solenni vo ti il S. D. M tà per la prosperità del Suo pontificato 
ad longos a nnos et havcrLe devo tissimamente baccia to i piedi, non posso tacere 
il. V. B. ne l'allegrczza con laquelle si è in tcsa in questo Regno l'ott ima nuova 
dcll'assulltione della Sua piiss ima persona a l sommo grado deI Vicariato di 
Christo in terra. Il Re ne fece dimostratiolli s traord illarie ct a l primo aviso disse 
che s'era appu nto adempito il SUD voto et che Le aveva sempre data la prcfe
l'cnza sopra ogni a lt ro. La Regina rnadre ne rnos tro sentimento come di prosperità 
d 'un suo chariss imo parenle. E' stato publico il giubi lo de' prencipali de i Consiglio 
Reg io et della Corte et genera lme nte di tu tti qucllî di maggior probità, che 
spc rano con l'opera et COll la sincerità telle intenlioni di V. B. grandissima 
propagatione della fede christiana ea tholica et grandissirna tranqui lli tà rra i 
prencipi el popoli chris tiani so ttoposti alla Sua cura pastorale. 1 letlerati sperano 
d i poter ricupcrar qualchc credi to sotto la Sua prote ttione santissima. 10 non 
sono d i conditione per me ttenni in dozzina , ma non posso pero d issimulare il 
rn io sentimento del la maggio r a llegrezza ch'io potess i provare in vita rnea, non 
potcn(do) sa tia re di lodare la Divina Bontà d'haverrni fatto vedere in mici giorni 
c he persona dotata di tante virtù in supremo grado fosse collocata in s i degno 
luogo. Res tam i a rinovare j voti miei a S. D. M. tà che La mantcnghi lungamente 
sana ct salva in questo gran cari co ct che mi porga occasione di rendere à 
V. B. qualche segno de lla mia servitu et devotione portala sempre al Suo au gus· 
tissimo nome. 

Con che di nuovo humilissimamente et r ivcrent issimamente Le bacio i piedi. 
Di Orléans ail 9. d'Agosto 1623, Di V. B. ne, 

hurnilissimo e t devotissimo servitore 
NI. DI PEIRESC 
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XI 19 

Ill. ma et R. ma sig. re et padrane mio Col. mo, 
Sarà porta ta à V. S. III. ma la presente per mano dei R. P. Frà Pietro 

d'Ambruc Daminicana, Latare delle Ste Reliquie della B. Maria Maddalena, 
concesse dal Re Christianissimo alla Santità di N. S. M'è dispiaciuto sommamente 
delle straardinarie ditTicoltà accorse in questo negacio, ma (se ben un poco tardi) 
spero nondimeno che S. B. ne potrà riceverne quaIche sodisfattione. Si rnandano 
le reliquie ben chi use sigillate neI migIior modo che s'è potuto et piu conforme 
all'ordine che n'haveva dato allre volte S. S. tà. Et vi si sonno aggiunte non 
solamente le testimoniali dei processo cosi dell'effratione per consignatione di 
dette reliquie, come della certificatione della notorietà, ma ancora certe copie 
di bolle et carte antique, lequali fanno mentione della translatione di dette 
re1iquie, et delle solennità che c'erano necessarie per tal effrattione. 

Ci ha voluto poi aggiungere S. M. tà un dispaccio particolare per accompa· 
gniarla (sen do) il tutto (stata) cansignato in mano di detto padre che Le sarà 
presentato dal R. ma Arcivescovo di Lyone et raccommandato di parte della 
M. là S. accÎè> si degni favorirlo appresso di S. B. ne. 10 non dubito ch'egli 
non habia da lrovare grandissima dispositione in V. S. 111. ma à ricerverlo con 
amorevolezza, massimo senda egli in sua particolare persona di valore, dottrina 
et pietà singolare et in buonissima stima in queste parti; et sendo stato nominato 
a questo carico dal R.P. Frà Giorgio Laugière Priore de i Regio Convento di San 
Maximino, persona delle più celebri et piu eminenti in ogni sorte merito che 
siano in tutto sua ordine, di chui le prediche sonna sentite con somma ammira
tione et edificatione d'ogni uno. A nome dei qllale questo padre potrà fare qualche 
instanza a N. S. et a V. S. Ill. ma per il bene deI suo convento. Queste conside· 
rationi sonno di troppo momento per aggiongervi altro, ma credo che V.S. Ill. ma 
non haverà discara la notitia ch'io ho stimato doverLene dare con la presente. 

Con che offrendomeLe sernpre prontissimo ad ogni Sm ... · cenno, Le preggo dal 
Signore una longissima continuatione d 'ogni prosperità et contento et Le f6 
riverenza humilmente. 

Di Aix alli 14. Maggio 1624, di V. S. Ill. ma. 

19. Barb. lat. 6502, [ 0 21r 

Servitore humilissimo et obligatissimo 
DI PEIRESC. 


